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que jamais, depuis saint Clément, fondateur de l’Eglise 
de Metz, la cité n’avait vu une telle réunion d’esprits dis­
tingués. Il proteste des sentiments hospitaliers de la villr 
qu’il représente. On l'applaudit chaleureusement.

Jeudi, 8 Août.

Le Congrès de Metz est désormais un des plus grands 
Congrès. On compte actuel’ement près de 7,000 inscrip­
tions parmi lesquelles celles de 2,000 prêtres. L’imr ense 
salle de Terminus est littéralement comble et il y a 3,000 
sièges ; 30 cardinaux ont envoyé leurs adhésions et 200 
évêques. C'est bien un Congrès international.

Ce matin, à la première réunion, Mgr Fulbert-Petit, 
archevêque de Besançon, a remercié en termes exquis, le 
cardinal-archevêque de Cologne des paroles bien senties 
dites à l’adresse des évêques et des catholiques de France. 
On a analysé des rapports sur la communion pascale, la 
communion fréquente et les œuvres qui peuvent y amener 
les âmes. La bonne presse a eu, parmi ces œuvres, sa place 
marquée. On a rappelé comment l’Eucharistie préci­
sément invoquée jadis chaque jeudi par “le Moine,"’ dont 
la persécution a b-.isé la plume sans atteindre l’âme, s’est 
propagée d’une fi.çon si admirable.

Si la presse catholique conduit à l’Eucharistie, l’Eucha­
ristie à son tour fait le journaliste apôtre, si nécessaire 
aujourd’hui.

Un rapport de M. l’archiprêtre Gillet, sur l’adoration 
perpétuelle en Lorraine, a particulièrement intéressé.

Après la discussion des rapports, Monseigneur Maës, 
évêque de Covington (Etats-Unis), a fait un très spirituel 
discours à l’adresse des pasteurs d’âmes, dont malheureu­
sement nous ne pouvons rendre toutes les saillies aimables. 
C’est un apôtre. Il a dit les merveilles opérées au Canada, 
confirmant une magnifique description des œuvres en­
voyée de Montréal.

Je ne veux pas même résumer les discours prononcés 
aux réunions sacerdotales tenues en deux églises, ici pour 
la langue française, là pour la langue allemande.

Les dames ont été si nombreuses à la réunion spéciale 
qui leur était destinée, qu’elles ont rempli à la fois la 
grande salle de Sainte-Chrétienne et l’église Saint-Martin.


